Message 2-04





m.	Bonjour à tous, la vie se déroule sans trop de problèmes ici à Barcelone à part ce pickpocket qui a pris tous mes papiers.  Disons qu’après cela a gâché un peu notre séjour car nous nous tenons plus sur nos gardes et nous nous sentons un peu menacés. Avant nous étions prudents  mais non méfiants. G. Heureusement que notre fille et nos amis ont fait les manoeuvres nécessaires : nous pourrons récupérer les cartes et permis de Michel. C’est aussi utile d’avoir des papiers pour chacun : tous ne se font pas voler au même moment. Des vols se produisent aussi à la marina et dans les douches , c’est réellement déplaisant.  





	Le port de Barcelone, Port Vell est littéralement envahi par les Anglais. Ils sont très sympathiques ceux là. Ils sont différents de ceux qu’on a au Canada.  Ce sont des retraités qui vivent sur leur voilier , des grosses unités comme de petites et souvent des voiliers en bois tout rafistolés.   Ce qui frappe le plus c’est leur sens de l’organisation. Tous les matins à 9 heures il y a un type sur la VHF canal 71 qui  reçoit les questions de tous les plaisanciers du port et demande si quelqu’un a une solution. Ce matin quelqu’un demandait de l’aide pour sa génératrice.  Moi j’ai demandé de l’aide pour mon programme Airmail, tout de suite une dame sur un voilier m’a offert ses services. Ils ont des activités sociales. C’est un club de vacance. 





g.	Après avoir visité quelques monuments, nous avons visité la plage. Quel beau bord de mer. Certes ils font tout comme chez nous , c’est-à-dire qu’ils aménagent avec du bois , mais ici s’ajoute le terrazo et le sable fin. La Méditerranée n’est pas de trop : elle se défile à perte de vue. Nous découvrons un peu plus tard la Rambla où les piétons circulent au centre accompagnés par les artistes, jongleurs, fleuristes. C’est agréable mais toujours bondé de touristes. Les marchés publics comprennent les fruits et légumes, viandes, poissons, noix... Et partout nous rencontrons des vendeurs du temple , ces gens qui te vendent des peccadilles à attraptou ( attrape touriste). Barcelona est aussi une ville universitaire mais les campus sont dispersés sur le territoire. Mais depuis notre aventure avec le pickpocket les visites se sont ralenties et quand nous nous déplaçons dans la ville nous sommes  sur nos gardes, cela gâche le plaisir des visites.





	Comme chaque jour aux douches et sur les pontons nous rencontrons de nouveaux navigateurs et discutons voile, politique , enfants, travail, retraite..





	Nous sommes aujourd’hui le 8 mars : BONNE JOURNEE INTERNATIONALE DES FEMMES ET BONNE ANNIVERSAIRE à Nathalie B. . Le soleil est radieux , c’est une accalmie avant une autre dépression mardi prochain.  Michel aménage le bateau pour installer différemment le guindeau dans le puit d’ancre.C’est une belle journée pour les travaux domestiques et récupérer la banane qui reste en galette. Vous connaissez mon sens d’économie et ma gourmandise. Eh ! bien ça sert les galettes sont succulentes et ici ce genre de bouffe n’existe pas. 





Samedi le 9 mars.





	Richard et Lise  sont arrivés et nous les amenons dans le quartier gothique  . Nous visitons un atelier de céramique par ce qu’il faut noter que la céramique et les mosaïques sont des arts très pratiqués dans le coin. Ensuite nous marchons sur la Rambla rue artistique. Au marché, nous achetons poissons (calamars, gambas) ,fruits et fromages du pays. Encore une fois nous nous régalerons en bonne compagnie et avec des vins du terroir (Xérès, Rioja...).





Lundi le 11





m.	La météo ne prévoit pas de coup de vent même pas de vent . On part pour les Baléares, 100 milles. Nous naviguons 17 heures  avec la brise Yanmar ( moteur)et de minuit à 3 heures à voile. La nuit est paisible (moins d’un mètre de vague ) étoilée et chaude. Vers 9 heures, nous entrons aux ports de Soller au moment ou Singsing sortait. On s’attache à un tangon.  Poerto Soller est un port militaire encaissé dans les montagnes qui du coté nord des Baléares atteignent près de 1400 m. Ca ressemble beaucoup à la Gaspésie. C’est le seul port de la rive nord, le reste de cote est très accore.





Mercredi le 13 





	C’est l’été , magnifique soleil, vent du sud de 15- 20 n. Nous naviguons à ½ mille de la côte, vent de travers, aucune vague. Pendant 20 m nous naviguons ainsi aux pieds des falaises verticales de 300 à 400 mètres jusqu’à l’île Dragonera où nous partons le moteur pour les 3 derniers milles car passer la pointe est de Majorque on se retrouve avec le vent de face et 2 m de vague.  Ouf la magnifique baie d’Andraitx. Une autre belle baie défigurée par les grands hôtels et ce n’est pas terminé on compte pas moins de 10 grues à tour à l’œuvre sur les montagnes environnantes construisant de ces espèces de grand parc à touristes appelé hôtel.





Jeudi le 14.





	Il a plu cette nuit une pluie de sable rouge du désert ( le sirocco), il y en a partout,  il faut passer de l’eau sur le voilier pour le débarrasser de cette poussière. Nous agaçons nos invitées dont le nom du voilier est SIROCCO. Nous prenons une bonne demi heure pour sortir l’ancre accrochée dans la chaîne d’un autre voilier. Petite misère de la navigation et spectacle pour les touristes sur le bord du quai.





	Mais le vent de 15-20 n et le soleil font de cette journée une magnifique journée de navigation : 4 milles de près, 8 au travers et 8 au vent arrière avec une vague de 1 à 1.5 m et une mer bleu . On entre à Palma , capitale des Baléares,sur l’Ile de Mallorque, vers 14.30.  





Vendredi le 16.





	Direction l’île Cabréra distante de 28 milles, après avoir formellement obtenu un permis de séjour dans ce parc national.. Le vent est de sud 15-20 n, donc de face, nous sommes à moteur jusqu’au cap  Cabo Blanco où nous espérons un changement de vent. Mais oui, ça change mais pour pire :  vent de 20-25 noeuds et des vagues de 2m . Ça cogne dur, plusieurs fois nous parlons de retourner, on « tough ». ça valait la peine. Nous sommes dans une baie d’environ ½ m de diamètre encaissée et protégée de tous les vents. C’est un parc de conservation et il n’y a que dans cette baie où on peut amarrer le voilier à un des 50 tangons avec un permis obtenue à Palma. Et c’est stricte, à peine ½ heures après notre arrivée il a fallu montrer nos papiers à 3 militaires ( la guarda civil ) : enregistrement du bateau, permis de séjour, papier d’assurance, passeport, .... 





	Mais c’est magnifique.  L’eau est claire, on voit le fond à 10 mètres, il y a des poissons. La baie est entourée de montagnes et l’entrée est protégée par un château fort (que nous visitons) construit  au sommet d’un pic.  On y voit que quelques constructions basses. Il n’y a que le personnel du parc qui réside ici. Ca ressemble un peu à Baie Trinité sur le Saguenay .





	Nous restons 3 jours. Nous visitons le château fort. Le sol est sec et rocailleux presque sans terre. La végétation est basse, il n’y a que dans les vallées où on retrouve quelques pins gris, les fleurs minuscules rouges,  jaunes, bleus, mauves  poussent un peu partout. A tous les détours on voit de petits lézards se faufiler rapidement.  





	Nous visitons avec Sylvia, une biologiste du parc la partie intérieure de l’île. Pendant 3 heures à l’aide des mots d’espagnol de Lise, de gestes et de quelques mots d’anglais de notre guide on apprend un peu l’histoire de l’île et le nom de diverses plantes de cet environnement. La côte sud est très escarpée, nous surplombons la mer de plus de 300 m par endroit et on y voit des caps, des grottes et de belles baies. On y reconnaît l’ensemble de ce petit archipel, parc de Cabrera, formé de 15 îles et îlots.  





Mardi le 19





	Retour à Palma, tout à la voile dans 15-20 noeuds de vent au près serré. On doit même tirer un petit bord de 1.5 m pour éviter le Cabo Blanco.  Richard et Lise nous quittent demain par le traversier de 7 heures.  Sniff...sniff.	 





  Mercredi 20 mars





       	Bonne fête Florence pour tes 84 ans et Frédéric.





	A bateau


Ginette et Michel.


